
Des relais communautaires autochtones en formation 
sur la santé de la reproduction  
 
Une session de sensibilisation des relais communautaires des peuples autochtones sur la 
fréquentation des centres de santé de la reproduction et la lutte contre les violences 
sexospécifiques se tient du 14 au 16 mars à Impfondo (département de la Likouala).  
 

 

 
Organisée par le Fonds des Nations Unies pour la population 
(UNFPA) en partenariat avec le Réseau national des peuples 
autochtones du Congo (RENAPAC) et l’Association de défense 
des droits des peuples autochtones, cette formation vise à 
favoriser l’accès de cette peuplade aux soins de santé de la 
reproduction.  
 
Elle regroupe environ une cinquantaine de participants (hommes 
et femmes) qui seront chargés de disséminer les informations 
reçues auprès des communautés autochtones.  

«Nous voulons un changement de comportement en milieu autochtone. Il faudrait que nos femmes et nos 
enfants aillent se faire traiter dans les hôpitaux comme les bantous. Après cette formation, nous irons 
apporter l’information à nos sœurs et frères dans les villages afin qu’ils acceptent de fréquenter les 
hôpitaux», a indiqué Gérard Kokolo, l’un des leaders des peuples autochtones.  

Au nombre des raisons qui contraignent les femmes autochtones à accoucher à la maison figurent en bonne 
place le manque de moyens financiers, la négligence du personnel médical et l’ignorance.  

«Nous accouchons à la maison parce qu’on ne nous reçoit pas à temps dans les centres de santé. Nous 
disposons des produits traditionnels que nous prenions avant et après l’accouchement. Mais, quand les 
douleurs post-accouchement persistent, nous nous rendons à l’hôpital», a expliqué une autochtone 
bénéficiaire de la formation de l’UNFPA.  

La Likouala possède une population de près de 300.000 habitants dont près de 100.000 nationaux et 
environ 200.000 réfugiés de la République démocratique du Congo (RDC), de la République centrafricaine 
(RCA) et du Rwanda.  

En 2010, l’on a notifié 9544 consultations prénatales ; 3039 accouchements (courant les trois derniers 
trimestres de l’année) ; 223 cas de violences sexuelles ; 5367 cas d’infections sexuellement transmissibles 
(IST) dont 65% des femmes.  

Le taux de vulnérabilité des peuples autochtones est trois à quatre fois plus élevé que celui des bantous. 
Selon le Dr Madress Isaac de l’UNFPA, il se pose un problème de mise en confiance des peuples 
autochtones dans les centres de santé.  

«Les médecins, les sages femmes et d’autres personnels de santé devraient mettre en confiance ces 
populations dès leur arrivée à l’hôpital. A travers cette formation, les peuples autochtones estiment que l’on 
pense maintenant à eux. Je suis persuadé qu’ils vont diffuser l’information auprès de ceux qui sont restés 
dans les villages», a-t-il dit.  

Dans la Likouala, l’ONG Médecins d’Afrique (MDA) mène des actions sanitaires au profit des populations 
locales, des réfugiés et des peuples autochtones. «Nous offrons des soins de santé gratuits à la fois aux 
ressortissants du département, aux autochtones et aux réfugiés. Notre accueil et notre prise en charge sont 
bien appréciés par les autochtones», a indiqué le Dr Achmed Mantélé de MDA.  
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